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VICAIRE CAZEAU AUX OBSPQUES
DE M. L. J. CASAULT.

<Avant de déposer dans la tombe les
*feëstsmtdrtels de t'illustre ecclésiastique
dont la perte excite, eni ce moment, (le si
liverseli -regretsp qu'il me-59it îwrmisi

MeSQieurs,- de payer mon faible tribut de
lOtRlnge à sa..niémnoire.ý J'ai cil le bonheur

Vivre, peindant près 1e trente ans, dans
801 intimité, et parcotiséquient, d'avoir de
c0atintuelies occasions de, connaître les
q1laîijés précieuses dont son âmel était en:.
rikhie. Il m'est (donc bien agréable de

v018en rappeler ici le stvenir, mainte-
Utt qe sa modestie nie petit plus- m 2in
PQse.r le silence.

V' Vous !e savez, Messieurs, M. LouIs,
JAIUSCASAULT.fut apl, é sleb

Preniièees années de sa carrière sacerdo-
tale«, à fair-e partile (du vénérable Sémi'-
laaire de Québec, qui a fourni tanit clhoin-
raes éminients aux diWFérentes cllasses die
lsociété. Il comprit dès lors la grandeur
4ela tâche qu'il avait cntïepîise, et il s'y

d±évo ua avec unt coulage, qti nle se 'dé-
1>111it jamais, malgré la délicatesse d'une

quec le travail rendait, chaque jour,
~ePlîi en plus chancelante. Convaincu

~Ue 1 i scene hmanene peut qu'être
*ilesi elle n'est appuyée sur la religion,
dl' S'ppli qua surtout à inspirer aux jeunes

~ qi ui taent confiés, l'amour de
lUsdevofrs enversý Dieu çt envers la so-
ét;il voulait'for-mer a fisdcsho'-

~de éarsc"l hé t ienlisfidèles, à la
toetdés ci toyîis dévoués à la pa-
i5Jen appelle ici, sans hiésite.r, à tous

~9 lèves dont un bon, nonAbre O5cupen.
ný 4iace cliWingtiée dons Iéls tdans-

JýîIý tous n'ont .qu'u ne vô'ix pour tpro,
M~aIer eavec quel 'gèle et quelle fid~iité il

<ýQknplit hnoble ni ssiÏon que la divine.
prOvidence li ii avait départie.

Je ne parlerai pas ici de S'41 science
4)rofotde, (e son tact si exquiis, de 1'amné-
nité de Son caractère, du charme de -su.

,'Q04ver:sato -n et de tant d'a ttres qualit
S4le faisaient aimrer et chérir de toul

il ~ qi avaient des rapports avec luii. Je

c-e d 'rai Pas ment ion non pius de sa sagésse~
i.o le Plus précieux du ciel'qui'il poý>.

Aéiiàun -i' haut deg-ré. Bienitôt, jo
nepr n le bdiuche plus élo1qiuente satirs
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endre ne t n s pi fitefrsic'à l lla nëé
moire d'un hom.mc dplit $a lo111mérite
~'être inscrit parmi ceutx des; plus gran .ds
~ienfaiteurs ç!u Cai.naJa. Qu'il me suiffise
e dire que tontes ce s rares qti;ihtés dont

~on ccir et son esprit ét'aiejit ornées~,il les
aavec ne ' e lou~cjours crois-

~antea itserV ]ie. d ]etclAf2 solipays.
il leIs rnist surtout pcnd£ut 1lesneuf]
nunées qu'il occupa ila ch i'edfficile de

tsupérieur (duISétm.inaire. Aus ~bsat
1il de to te la conifiance de i'otre nêa
ble arche'véquie et cle. son !igue 1éCoadju-
teuir,. -Il y a clx, alis,lils i avaienit aPpelé
Comme -ran'd vcur lan eur ecuîseils,
et, en toute..occasion), ils furcnt bl-tirCllx
ite profiter de Ses lup.,i ères , ai ilieu de,-

dcuésinséparables de l'ai ru inristratioà
diqcésaine. Oh ! quelle ie sera p*às la
douleur de. M «r. l' vêéqucde Î_;04 ýUe le
ýintér-êt-s cie la religiona ont coniilt aupr êa
du cllef StprêlTne d lLg isecjaii, il ap-

precliaquela oi a IVe d'un ci a ses
plus solides 1afpLuis Quelle ne sera1 pas
aussi la douler 'dQ.Mgr.l'Ûvêfjuo deKitigs-
ton, que elcs mnnitiltér-êt>s Oui égale-

rieur 'du Séniuaire, quaint ils sau ront
qu'ils nie doivent.plus revoi r onionde
celpui dqnt:jls partagérelit siî lonzýen1pps les
trayaulx et la sollicitu%.de

"4J'ai dit que le regretté déflint employa
les dlons qu'ill. ay41 rc içis du ciel au ser-'
vicedlgie et die son pýayS. Ai-je be.
soin, Meýsieurs, 4.e vous en donncr la
tv'e4&ve RegIL dez cette belle Universl'"
T4V4qui fai~'mrto soli Seujee
des eniants dIe notre jeuine Canada, niai.
enc~ore des étrangers, des habitants miémé
cé la vileille Eui'ope où s'élèvent tant d
monuments illustres dit mêmie genre
Elle vous redfira tout ce qu'il a falliî,dIan
son fondateur, itVîecegrandeu
de vues, d'éneirgie8 et de persé vé rance pou,
créer et compl étet une oeuvre' d'une si
iaste étenduie. L'U"tiiversité-Laýval,voila'
Me(s'ietirs, un monument qui éternisera
'sa mémoire, et cqui le fera béîjir de toute
les oénératious qui se succéderont sur le
sol canadieni.

"Maix, meseietirs, l'homme distingué
dont nous défilôrons la ptért'e :i'West pa.
nmort ; il vit encdore dans l'oenvrê qu'il

é6e, et'qu'il liiia été <tonnlé 'ce voir

~riindie aVdc'. tant de rapidité ; il it dans
apl-rsonne de ses conifrètes bien-aimés

qui o#oopéré bi admirablement à cette
hoble entreprise, il v'it dans la personne
des dignes professeurs de l'(Jniversité si
dévotés à la science; tous,préîres et lai.
qneS, animés de son esprit, cultiveront, à
l'tirivicet belle jeunesse 'sur laquelle
reposent tant de gloriruses espérances
leurs successeurs se feoit un devoir' de
$lve leurs traces, et l'Ullivc'îsité-Laval,

j'drguieil' e notre p)ay!s, remplira d'âge ern
àge.1 la mission (le lumnières quelleà a reçu o

dé on' J, énbcfondateur.'
Espéro ns, messielfrs, que le prêtre

qui'ý'est consumné de la sdritc, ponir la'
g'ôir-de la reliigon et die la paI-ie, auira

~eçu un accueil fav-orable du Souverain-
.6ûge, et qu'aidé Ie laprttomdeiai,
luRéýi!1 è des, Anges,. dorft il fut urn dcA

ffe zélés serviteurs, il a d ý1Jà eteiiu la
técompeu.se qui luil est as )ý1 rr ces
paroles de l'Evagile" Celui qui fera et
bnseigynera sera-a rand dians 'e royaume
des 'cieux." Quifeceriù etdoeït hic 'ma-
gf-uis vocabitur in rcgno cS&o;-urn. (S.
Math. V. 19.)

bl. LOUIS-JACQUES CASAULTr.

Nous disions, mardi, que la mort de
M. Casatit, dans les circonstances actuel-
les, était une1 calamité. nous parlions
sous la forte impîressionî de cettemxort qui
venait de frapper, clans sou premier chef,
clanis'son fondateur et sou père, la plus
bauite ins-,tituLtion enseignanttte dui Bas-Ca-

Cýet hoim au\ moeurs si simples ne
r 1 onvait être apprécié que par ceux quile
connaissaient, qu'il approchait' par la'na-.t
lAir de ses devoirs et les nécessités de sa
position. Si donc son nomn est si grand et
Ri Vénéré aujourd'huti, c'es3t que son Cru-
vre, à laqui2l ie il ne clemaurfriJit rien pour
lui, q p!,acé sur sen front ime auréêole de
gloire que le teinps ne fin-a paq pâlir.

Son regard, d'liabitle si timîide, s'illu-
minait par fois <'une étrange clarté. on
ne saurait croire ce qu'il y avait de feu,
ad'jntellîn-cnce, le raison et de volonté
dans cette chiarpente fragile qunisebit
à chaque instant, su1ceorbý'r 5souseon

poids ; cle ce feu quI embrase et qui (1onne1
les grandes lSia os de cette intelii-


